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_ü. PHENOMENES INCONNUS 1 


Bulletin d'information du GROUPEMENT D'ETUDE DES MYSTERIEUX OBJETS 
CELESTES - G.E.M.O.C- GRENOBLE - I f rue Saint Exupéry » 

Président : Pierre DELVAL. 

Rédacteur en Chef» Francis SCHAEFER. 
iDélégué des questions techniques: Edouard JACHNA. 


Directeur de la SECTION D'ENQUETE DAUPHINOISE 
t Pi rr* DELVAL 
(Adjoint * René V1AL. . 

Service photographie : Pierre DISTEFANE. 


DE LA C.I.E.S OURANOS: 


De mener dea enquêtes sur les observations occulaires et "attérrissages" 
éventuéllement enregistrées dans son eecteur d'investigation. 

D'étudier le problème des O.V.N.I et problèmes connexes» 

- De créer un lien étroit,entre tous lee chercheurs isolés,et groupements 
privés pénétrés du même problème,en France,et à l'étranger,précisément 
par l'intermédiaire de aon bulletin d'information "PHENOMENES INCONNUS". 

- D'informer et de documenter toutes les personnes qui le désireraient 
sur ce sujet,souvent mal connu. 

• Un Comité d'études pour la rechercha. 

- Un réseau d'enquêteurs réparti aur toute la France et tout particuliére¬ 
ment dans sa zone d'investigation-(I). • 

- Un groupe de correspondants pour l'information,la communication 
d'articles,...etc..en France et à l'étranger. 

- Un groupe de traducteurs pouvant Interpréter dans un bon nombre de 
langues étrangères. 

(I) - Cette zone eet comprise entre CHAMBERY - MORESTEL - GRENOBLE - 
VALENCE - LA ROCHE DE RAME. 
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| t Réunionstechniques : 


REUNIONS DU G.E.M.O.C 


] 

Elles se déroulent à l'intérieur du Comité,à Grenoble,et sont réservées 
aux membres qui participent aux recherches en rapport avec le problème 
| des O.V.N.I.Ces réunions sont mensuélles et sur convocation. 

Organisées par le Comité tous les deux mois,elles sont destinées à 
transmettre l'information ooncemant l'évolution des observations d'OVNI 
dans le monde et dés recherches entreprises par le Comité et des autres 
groupements collaborateurs.Elles se destinent à tous les adhérents du 
GEMOC.Les personnes s'intéressant plus ou moins à ces questions peuvent y 
assister sur invitation d'un adhérent. 

Les prochaines réunions sont fixées en septembre,novembre,janvier .... 
chaque dernier mardi,à 20 h. 15,provisoirement au " CAFE DU GLOBE " - 
Place de la Bastille à GRENOBLE - Salle de réunion au 1er étage.Cet avis 
tient lieu de convocation. - 

" PHENOMENES INCONNUS "eet le moyen d’expression du GEMûC et des Groupes- 
collaborateurs .Nos ressources étant limitées,nous sollicitons la collabora¬ 
tion de tous nos adhérents.Le bulletin est servi d'office aux membres. 
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E DITORIAL - 

Ce numéro marque le point de lézard d'une nouvelle présentation 
du bulletin.Cette nouvelle présentation,dons le choix des articles ,noue 
conservons le grand 30ucic do pouvoir l'améliorer davantage. 

Que nos lecteurs nous excusent le numéro précédent qui ne fut par 
une merveille,mais nous pouvons affiJtaer sans crainte que, désormais cet 
aléas ne paraîtra plue. 

Parallèlement au remaniement de notre groupement,devenu nécessaire 
le bulletin consacrera chacun de ces numéros 1 faire le point 3ur un 
sujet choisi.Cette présente etudo do l'interprétation des codex et manus¬ 
crits Mayas en est un exemple.Nous pensons que de cette manière il serait 
intéressant„pour le lecteur,ae puîécer ui.iaj. ui.o documentation complète 
sur le sujet traité.Certes,cotte initiative n'empéche nullement,si la 
place nous le pcruex.do traiter d'autres articleQ,et on tous cas,nous 
publierons chaque fois la liste des observations qui nous parviennent 
après chaque numéro.Nous aimerions aussi connaître l'avi3 de nos lecteuir 

Nous tenons de nouveau à mettre l'accent sur le rôle de ce bulle¬ 
tin. Il n'est pas seulement celui du Ci EMC C mais aussi celui du GEOCNI de 
Moaelle(I) et du do chaque chercheur privé autonome,de plus il s'adres¬ 
se à tous ceux intéresses par nos questions. 

En ce oui concerne l a réalisation du ce bulletin ,nous possédons 
maintenant lus moyena aatertolu de l’exécuter sou3 une forme ronéotypée 
qui se tiund (la forme actuelle) .D' autre part,grâce à F.SCHÆFER du GE- 
OCNI qui devient le rédacteur un chef ,ur. travail méthodique «3t assuré, 
(choix des articles,présentation,schémas..etc).11 nous reste donc à so¬ 
lutionner la question de la régul a rité de pa r utio n,étroitement liée à 
nos moye n 3 t f lr.arç-l ors,et ces moyens sont plutôt minces.Pour donner une 
infraotructuro ôoï’.ue et réaliser une parution réguliéro,il est évident 
que la participation individuelle fixée à 15 P. ne suffit plus.Nous de¬ 
vons alors,malgré nous - pour y remédier, passer cette $ ortie i nat. icn à 25 r .. 
Pour_no_o rncn hr.\n dont la cotisation a été réglée pour l'annet i'Jo7 le 
bullotin iüur ivstc lervi d'office.Néanmoins po u 1 " nos abo nnés qui ont ré¬ 
glés leur participation antérieure à 15 P. nous leur demandons de bien 
vouloir suppléer en nous adressant au piu3-tôt un mandat-carte ou un chè¬ 
que à 10 F. Le numéro 4 termine leur abonnement. 

Au lecteur occasionnel,ei ces travaux intéressent,qu'il veuille Dien 
nous aider à continuer dfin3 cette voie en s'abonnant 3pontanémonf:t et en 
faisant connaître le bullotin à d'autres éventuels intéressés. 

La fabrication d'un tel bullotin demande du travail et des finances 
pour ce,nous sommes persuadé que nos mis lecteurs comprendrons notre 
appel et ron problèmes .Four "PHENOMENES INCONNUS','votre bulletin d ' infor- 
mation.nerci d’avouce à tous. 

P.Delval GEMOC - Grenoble. 

SW 

(I) G roupomanc d'ûbjeis Célestes Non Identifiés dirigé par F.SCrîAEPEH. 

NB-Les vorsemenî sont r, éffectuer au nom du président du GEMOC u-t à 1’ 
adresse du groupement (voir page 2). 


Notre cou^e ^tnr - : Fur une " machine volante " 
de " la pianote brillante ".Th'* me et dessin do 


arriva un " Dim 
Francis SCHANr Fit. 


ATTENTION 1 si ce ;to case comporte une croix c'est qu : votre abon 
est terminé, penses à la r-mouvcllur sans tarder,.Merci ! *. | | 

Le prochain oui le tin paraîtra en novembre l .. .nais aide 7.-1 o ! 


V ii' .' . JL 
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Comme nous 1 * annoncions dans notre dernier nn- 
ce bulletin est consacré spécj nlement à faire le point sur 1er. Cedex 
,t manuscrits Mayas.La présente étude a été rénliséc par la collab'-ratiov, 
ie r.03 amis Cuy TARADE et Robert CARRAS qui travaillent tout partiruliv.ro 
r.t sur ce sujet.R.CARRAS av_. 'ut la gentillesse d'écrire exclusivement 
7 a seconde partie de cet article peur notre bulletin, s * intéresse depuis. 

" .nstemps aux codex et manuscrits Kayna.Notons encoro qu'il travaille en 
collaboration avec l'écrivain Robert CHAKROUX et que ses interprétations 
sont basées sur le dernier ouvrage de cet. écrivain,C' e 3t d'ailleurs 
li-.iIARROUX,qu±,à notre connaissance,a été le premier à mettre le doigt 
sur une corrélation de la visite d T E; tras-terrestre avec la vie des Mayas 
De cette civilisation mystérieuse,corne dar.3 toutes ces civilisations si 
peu connues ( îîcur verrons pourquoi ) nous savons bien peu de choses sur 
la vie dsi rayas,bien avant la conquête du Mexioue par CORTEG.rcais le peu 
que i-ous savohs j&rouc à 1'archéologie mienne ^rrr^-le qui que chose de b-* e:i 
eurLeux,quelque chose do bien différent de es que nous connaissons dos 
autres anciennes civilisations.Ce "quelque chose",des chercheurs corne 
-ARROUX,TARADE et CARRAS ont peut-Stre oien comr.sncé à le déchiffrer.Il 
reoxe encore•énormément de vectigoj de tc*npIeB,de pyramides,à défricher 
de l'inextricable végétation de la for£t vierge.Alors de nouvelles des u- 
vci tes apporteront sûrement une confirmation à cette interprétation ut-:; 
:ode;; que noua livrons maintenant à noa l.ecteurs. 

P.DELVAL. 


L'y 3 CODEX MAYAS SONT-ILS DES LOCUÏIEITS VEnUSIENS RELATANT UN CATACLïônE 
UNIVERTEL VIEUX DE 5000 ASS ? par Guy TARADE du C.E.R.E.I.C de NICE. 

Dans tou3 les domaines,la science de3 Mayas 
dépassa, celle de3 Crec3 et de-3 Egyptiens.Basée sur une prodigieuse con¬ 
naissance des mathématiques st de 1’astronomie,elle permit à cet ancien 
peuple de construira des monuments titanesques,qui telle la pyramide de 
Choîula,n'ont pa3 de semblable dans le monde. 

Leurs architectes édifièrent des observatoires 
à coupole mieux '■■ri. entée que celui de Pari3 implanté pourtant au XVI le me 
3iccle.Ec "Cnracol" de CHICHEiî-ITZA oat encore là peur nous le prouver. 

Les archéologues et Ica historiens sont surpris par ’.e ohoix géographique 
du point où s'édifie cette civilisation : la forêt vierge ! C'est en effet 
clans l'humidité étamelle des sous-bois que les Mayas construisirent leurs 
pyramides grandiooe3 et leur3 temüles somptueux.Ils firent naître des vil¬ 
les qui,corme PAuEMQlTE, UXUAL , C CPAN,TIK Al, ou CKICHEU ITZA pouvaient abri¬ 
ter 200 OOC pcrsjnnes.De telles oeuvres réalisées aoua un tel climat,sais 
les moyens de levage usuels,eans le cheval ni la roue nous laissent con¬ 
fondus.Un fait oarait indéniable,cette r-’je d'hommes possédaient des con¬ 
naissances différentes des nôtres et des techniques remarquât!onv.;t avn 
céoo.Cs choix incompréhensible de la forlt vierge joziu »2 lieu de résidence 
permanent nous heurte,et bien des questions restent sans réponse,lorsqu j 
l'rn médite sur ce problème.On peut imaginer,qu'une obligation particu - 
IL ère poussa jnd?.3 lés ancêtres de co poupl.e à se fixer dans un climat 
nécessaire ù leur métabolisme.Ou bien,la nature s'est totalement trer.s - 
formée depuis queloues milliers à*années....la végétation luxuriante que 
noua ccnr.o.i.3Ecns sexuellement pourrait-ctro la conséquence d'une activa 
tien inconnu.e. 


LE SECRET DL’o PYRAMIDES. 

En Amérique Centrale comme en Egypte,les j,vr - - 
miles n'ont pas li\ ré leurs ns creva, ce 3 monuments a ont certaines .-r. : 
rapport direct durs leur déstination , reuiore avec les forces comme- \ 
lvriqucs.il n'est pas impossible ,quc certains de c-nix-ci, abandon.-.-c i-v 
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les initiés qui Iss utilisaient se soient mis soudainement à émettre deu 
- énergies inconnues,et que ces dernières aient transformé radicalement les 
sonea de térrains sur lesquelles elles agirent. 

CE QUE NOUS APPREND LE CODEX TROANO. 

On connaît mal les débuts de la civilisation d'Ané 
rique Centrale,mais il est certain que là culture et la technique s'y 
sont développées 4ooo ans avant l’arrivée de Cortès. 

Mayas,Toitéques et Aztèques ont tellement de choses 
en commun qu'il est difficile de les compartimenter.Ce qui parait primor¬ 
diale, ce serait de savoir qui étaient leB premiers Mayas I Nous savons 
que les prêtres étaient tourmentés par une angoisse cosmique qui ne leur 
laissait ni trêve,ni répit.On pense que c'est une fin du monde qui est 
re^poftée certains Codex ! Le premier feuillet du Codex Trnano tra¬ 

duit par l'abbé Brasseur de Bourbourg nous le coniirmerait. 

Les planches du Codex’Troano sont significatives .. 
on découvre à plusieurs reprises sur celle3-ci la représentation de deux 
Str#jl*un blanc,l'autre noir.Parfois face à face,d'autre fois enchevêtrés 
Ces deux symboles caractérisent d'une manière absolue le signe astrologi¬ 
que des Gémeaux ! Pour qui a étudié le "Popol Vuh",la bible des Mayas 
Quichéo,il est impossible d'en douter.On sait en éffet que ce document 
découvert par le Fr.Ximénez est la reproduction d’un Codex préhispanique 
vieux de dizaines de milliers d'années.L'éthnologue Raphaël Girard n'hé-, 
site pas d'affirmer que le Popol Vuh constitue le plus vieux document my¬ 
the-historique connu au monde.Il est plus ancien que le Rig Véda,le Zend 
Avesta,et bien entendu 1'Ancien testament.Or,le symbolisme de ces récits 
sacrés s'appuie sur !lhistoire_des_jumeaux.De- Jumeaux à Gémeaux,il n'y a 
qu'un pas que nous pouvons~?râneKir avec"aisance. 

DEBARQUES SUR LA TERRE IL Y A 50 000 ANS.... 

Au début du XVI éme siècle un courant d'esprit de 
croisade déferla sur là nation espagnole.Récemment libérée de ses envahis 
seurs musulmans,apre's des siècles de combats hardus,l'Espagne était enfin 
libre et puissante.Beaucoup de Jeunes gens grandirent alors avec ambition 
de s'embarquér pour répandre 1'enseignement du Christ.Cette ambition 3e 
trouva mélangée du désir de faire rapidement fortune lorsqu'on sut que 1' 
or'se trouvait à profusion de l'autre côté de l'ocean.C'est ainsi que Cor 
tés composa son année de cunquistadors et de prêtres.Parmi ces derniers 
figurait Dlégo de Landa,qui n'était certainement pas si hypnotisé par la 
foi,que certains ont bien voulu le faire croire.... 

Diégo de Xanda s'embarqua pour le nouveau monde 
ohàrgé d'une mission bien déterminée î Détruire coûte que coûte toutes 
les traces du savoir supérieur qui subsistaient en Amérique...Plusieurs 
siècles plus tôt,des tenants de fausses et ténébreuses doctrines avaient 
pratiqué de môme en Egypte ! L'écclésiastique savait où il allait et ce 
qu'il recherchait.Bien avant le voyage de Christof Colomb,nombreux étaient 
ceux qui savaient qu'un continent existait de l'autre coté de l'Atlantique 
Les Templiers,oh le sait maintenant,allaient chercher leur or et leur ar¬ 
gent au Mexique....Pour des raisons faciles à deviner,on avait tresser 
une fresque de légendes fantastiques,pour interdire aux navigateurs de 
pousser vere l'Ouest.Des Dragons et des Monotres dévoraient lee marins té 
méraires.. .1-, fallait interdire à tou* prix la route qui donnait accès au 
pays de la connaissance. 

L'histoire nous apprend que Diégo de Landa détruisit 
5coo idoles au Yucatan,mais elle reste muette sur la cause de cet i'-onc- 
claste ! La raison la voici : Ces statues représentaient des hommes a'ur. 
autre espace,une race disparue,et les. particularités mcrnholo^’i-iues àe.i 
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celles rencontrées sur notre globe. 

Qu'on en juge : 

- Lea Mayas ne connaissaient ni le blé,ni l'orge, 
ni le riz mais savaient fabriquer le caoutchouc avec lequel il3 confection 
naient des balles utilisées dans leur loisir favori,élevé au rang d'un 
culte i le jeu de pelote. 

- Ils savaient calculer par millions mais étaient 
incapables de peser de petites quantités de fruits et utilisaient les fève 
de cacao comme monnaie. 

« - - Ils traçaient des routes dans la jungle sans ja¬ 

mais se tromper et,pourtant,ils ne connaissaient pas la roue et,bien enten 
du tout ce qui en découle ( Chariot,tour de potier etc.) 

- Plu3 étonnant encore : ils ont établi la période 

de ï évolution de la planète ot leur 3 connaissances actroncmiqu^o 

étaient en certains domaines (Evaluation de l'année solaire entre autres) 
de l'ordre des nôtres.Et pourtant,pourtent ils ne connaissaient pas le ver 
re,n'avaient jamais fabriqué le moindre instrument d'optique et même,n'a¬ 
vaient èt aucun moment dépassé l'âgejde la pièrre,nous dit-on encore ("Ar- 
chéologia" n° 22) 

Et l'on pourrait continuer longtemps encore comme 
celà I Voilà qui,en effet,est bien contradictoire,inexpliquable et étrange 
plus encore. 

N'ayons pas peur des mots t tout celà est trop 
anormal pour ne pas être anachronique.N’ayant jamais dépassé l'âge de la 
piérre s'il faut en croire'nos historiens,les Mayas n'ont pu acquérir un 
tel savoir qu'en le prennant ailleurs.A moins qu'on ne le leur ait apporté 

Il n'y a pas d’autres solutions raisonnables (I). 

Mais qui aurait pu apporter aux Mayas ce savoir 
téllement évolué qu'on est en droit de le considérer en avance sur le nô¬ 
tre propre puisqu'il permet a cette civilisation de se développer san3 
le secours de la rouelles Mayas fabriquaient des Jouets à roulettes pour 
leurs enfants.noua dit-on pourtant encore ( Voir " Planète " N° 40 p.I26) 

Ce qui semble bien montrer que les Mayas ont plus dédaigné la roue qu'ils 
ne l'ont ignorée.Pour notre part,nos enfants ne raffolent-ils pas de cette 
açme dépassée : l'épée de Zorro. 

Oui,qui attrait pu apporter cet étrange savoir en 
Amérique ? On voi^tout de suite que toute civilisation terrestre,quelle 
qu'elle soit,en était parfaitement incapable.Et puis,dans ce cas,nous aiv . 
rions découvert le lien,des traces,une similitude ï Toutes choses qui ne 
peuvent pas passer inaperçues.11 suffit pour s'en persuader de constater 
a quel point apparaît manifeste l'apport romain dans lea vestiges archéo., 
logiques que renfermo notre paya.Alors,si ce savoir n'a pu venir de la 
Terre,il faut bien se résoudre,bon gré,mal gré,à ce qtfil soit venu du ciel 
Hypothèse qui ne fait,d'ailleurs,que rejoindre bien de3 traditions des an¬ 
ciens peuples d'Amérique. 

. Et rien ne prouve,non plus,qu’en découvrant la roue 

nous avons,pour notre part,suivi la seule route logique.Peut-être étions 
nous,en réalité,à un carrefour.Et notre civilisation n'est peut-être ce 

-(I)xSi ce n’est celle,tentante à bien des égards,de brides subsistant d' 
une brillante civilisation ongloutio.Seulement les Mayas,notamment par 
leurs codex et manuscrits,parlent ( Comme nous le vérrons plu3 loin ) 
d'Espace et d'engins volants.Et puis,dans ce cas,il3 se seraient au moins 
souvenu do la roue. 
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ce qu'elle est que parce qu'elle est fondée pour une très large part 
sur la roue.Mais il se peut qu'il existe,il éxiste sans doute,d'autres 
bases de départ,d'autres rampes de lancement (I). 

Et,par là,des civilisations totalement differentes 
de la nôtre qui ont bien pu se développer ailleurs,chez d'autres créa - 
tures intélligentes du Cosmos,par exemple.Car,dans la nature ou chaque 
•chose a un rôle bien défini à remplir,il serait surprenant(et même pour¬ 
rai t-on dire ...contre nature)que des milliards de soleils brillent inu¬ 
tilement, chauffent tout aussi inutilement et que seul,LE NOTRE comme par 
haoard - ces fameux hasards qui permettent de passer sous silence bien 
des cas embarrassants - ait pour tâche d'entretenir la vie,alors que 
RIEN au milieu de ses innombrables compagnons ne le désigne pour cette 
tâche unique. 

■Et il suffit peut-être d'ouvrir son ecprit Jusqu'à 
cette éventualité,appuyée encore par les manifestations d'OVNI et seule 
route -d'ailleurs où noirs conduit la logique et le bon sens,pour que s' 
..éclaire d'un Jour nouveau la civilisation Maya. 

La civilisation Maya qui,alors,apparaît comme étant 
le fruit d'un mariage de deux civilisations : 

- L'une, terrestre «encore à l'âge de la pierre et n' 
ayant, entre autres, pas encore découvert la roue. 

- L'autre, extra-terrestre ,disposant de techniques 
très avancées et ayant déjà dépasso 'ce stade important. 

Alors tout s'explique,tout devient clair,lumineux 
même.Seul,en effet,un tel mariage de deux civilisations pouvait apporter 
chez les Mayas ce paradoxal savoir très en avance sur leur temps et com¬ 
me ETRANGER,non seuleument à eux même,mais à notre globe.D'où ce vérita¬ 
ble " saut dans le temps " qui permet aux Mayas d'acquérir tout leur 
savoir sans fabriquer quelque objet technique et sans même passer par la 
roue.Car il n'est tout de même pas possible d'approcher de très près cer¬ 
taines données propres à notre civilisation du 20éme siècle sans dépasser 
l'âge de la pierre.Peut-on imaginer l'homme de Cro-Magnon ou même un Gau¬ 
lois physicien à M rcoule ? 

. Des initiateurs extra-terrestres constituent à cet 

égard,une hypoxêse infiniment plus plausible.Et, à l’heure ou nous nous 
élançons nous-mêmes vers les planètes,de telles hypothèses ne peuvent plus 
être repousaées.Les repousser e* même devenu illogique si l'on considère 

? ue c'est là refuser à toute créature intélligente et à l'homme d'abord 
Puisqu'il représente un cas typique que nous connaissons de telles créa- 
turesjle pouvoir de voyager dans l'espace.Or,ce .pouvoir,nous ne pouvons 
pas décemment oublier que nous sommes en train de le conquérir,que diable! 

Rapporté page 285 de son livre " Civilisations Mys¬ 
térieuses " Ivar Lissner cite John Eric S.Thompson qui,à propos des Mayas 
déclare ï " Dans le domaine de 1'Inutile,ils étaient des Maîtres,dans le 
domaine de-l'utile,ils ont échoué ".Ce qui semble bien indiquer que tout 
ce qui leur a été inutile-et qui correspond à un grand savoir-leur a été 
apporté par des êtres venus de l'Espace.En effet.l' on ne se spécialisé 

... / .. 

-(l):Là aussi il suffit pour s'en persuader de considérer que les écrits 
anciens et même certaines découvertes archéologiques indiquent qu'on a 
su tirer " quelque chose "-une grande énergie semble-t-il à partir du 
mercure.Voilà t-il pas d'ores et déjà une technique différente de la 
nôtrefet pourtant développée 3ur notre- globe même ? 
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pas dans l'inutile quand on vit dans une nature hostile.Cette forêt ten 
taculaire qui,à l'heure actuelle,emprisonne encore bien de3 monuments 
appartenant à cette troublante civilisation. 

Ain3i,à cette époque sans doute très ancienne, ten¬ 
tent probablement sur cette terre d'Amer:? nus (Jentrale.de oe fondre deux 
civilisations très éloignées l'une de l’autre et qui,de ce fait,se Jux¬ 
taposent beaucoup plue qu'elles ne se complétant.D'où se trouve enfin ex 
pliqué-ne craignons pa3 de le répéter,ce savoir à la fois rudimentaire 
et,pouvons nous dire,planétaire dont fait état la civilisation Maya. 

En conclusion,tout indique donc que ai la civilisa 
tion Maya demeure si étrange et ei contradictoire,si elle a pu pénétrer 
aussi loin dans les connaissances sans le secours de la roue et sans dé 
^aoser l'âge de la pierre,elle le ' a *it à une civilisation extra-terres¬ 
tre.Une civilisation extra-terrestre dont elle est en grande partie le 
reflet. 



•Avant d'aborder l'étude des ccdex et manuscrits 


Mayas qui se montre très édifiante sur ce qui vient d'être avancé,men¬ 
tionnons deux mots sur la Mystique et la Cosmogonie des Mayas. 

" ARCHEOLOGIA " N°22 nous dit que selon eux,plusieurs inondes avaient 
éxisté avant le nâtre,tru3 avaient été détruits par des déluges.Le mon¬ 
de actuel 3e composerait do treize mondes supérieurs et de neuf infe - 
rieurs de part et d'autre de la Terre,et chacun de ces mondes avait 
'3on dieu. 


Notons egalement que plus encore que tous les 
autres peuples,les Mayac étaient fermement convaincus de l'immortalité 
de l'fine.On sait aussi que le3 Maya3 disposent d'une " bible le "P0- 
POL VUH".Détail curieux : si dans la religion chrétienne,l'enfer est 
symbolisé par un brasier ardent, il un est tout autrement chez les Mayas 
ou l'enfer-le MITNAL-est un endroit d'un froid insqportable. 


Toujours dans ce même " ARCKEOLOGIA ".revue qui ne 
se prête pas aux spéculations aventureuses,on note ces lignes troublants 
" Un autre sujet d'obrawation c'est le développement intéllectuél at¬ 
testé par les î'.ayac au temps de leur splendeur : une mathématique étour¬ 
dissante,une astronomie cultivée au haut des sanctuaires.manifestent 
leur souci angoissé da ce situer dans le temps cosmique,et de trouver 
leur raison d’être dons l’Univers dilaté à l’infini " 


Que voilà donc de bizarres préoccupation pour des 
ôtres n'ayant pas dépassé l'âge de la pierre! On se demande comment 1' 
histoire classique pcrt-elle se nourrir de tels grumeaux sans s'étouffer 
dessus«Car il est bien évident que de telles préoccupations ne peuvent 
appartenir qu'à une civilisation apte ou sur le point d'Stre apte à 
voyager dans l'Espace. 

Ivar LISSNER ncu3 dit que les Mayas établissaient 
un lien étroit- entre l'astronomie et la religion.Or personne n'ignore 
que dans chaque religion est intimement lié 1'histoire,1*origine,en un 
mot,la GENESE d'un peuple. 

A cet «gurd,ce n'est certainement pas par hasard 
qu'on y trouve 1'astronomie chez les Mayas. 

T’ut Indique donc que 1er hayas ae 3^nt brusquement 
trouvés en un point de notre globe avec déjà leurs croyances et leurs 
techniques propre.-, si particulières pour ooc dernières, qu' elles semblent 
étrangères à nctre T r rre .s qui explique oms doute que la plupart de 
leurs codex et manuscrite nous sont oratiquamant incompréhensi Lies,nous 

Ci .../.. 



•nontrent(Voir planches XX et XXII du manuscrit Troano dans " le livre 
des Maîtra du Monde "de Robert CHARROUXjdes machines incompréhensibles 

Et voilà qui nous ramène toujours au môme leitmotiv 
en un mot l'origine des Mayas est probablement liée à une arrivée aur 
Terre d'ôtres venus du Cosmos. 


Certes,on est encore en droit de rester sceptique. 
Aussi,il convient maintenant de se pencher sur les principaux manuscrits 
et codex Mayas qui nous sont restés.Car cette civilisation au double 
visage - TERKESTRE-EXTKA-TERRESTRE 00 retrouve ici dans les dessins 
qui,par leur rigueur implacable,demeurent à plus d'un titre troublants. 
Contrairement à un texte qu'on peut extrapoler,traduire et retraduire, 
un dessin conserve intact toute sa. valeur w.iginellc. 

Notons également que tous ces dessins sont à carac¬ 
tère plus ou moins fantastique.Ce qui,à mon avis,ne peut logiquement 
résoudre q\;'en faisant appel à des interprétations fantastiques elles 
aussi.Signalons aussi que les idéogrammes qui accompagnent certains des¬ 
sins représentent l'écriture Maya, écriture qui n'a Jamais pu Être tra*t 
duite si ce n'est que de manière probable pour qudques signes dont beau¬ 
coup se rapportent à la planète Vénus. 

Ceci dit,précisons encore que l'ordre dans lequel va 
maintenant se présenter ces codex et manuscrits Mayas est quelque peu 
bouleversé pour permettre une meilleure progression dans la compréheno > 
sion des dessins. 

MANUSCRIT TROANO ( Planche XXIX ) 

Selon Robert CHARROUX ( Voir son ouvrage : " le 
livre des Maître du Monde Editions R.LAFFONT.)-(3)ce déssin représen 
tarait symboliquement la mise à feu d'une tuyère,la mise à feu d'un en¬ 
gin volant. Si cette action peut être douteuse pour certains,elle pourra 
l'apparaître beaucoup moins dans un instant,quand noua aurons compris 
l'état d'esprit du terrierL+qui tente ici de le transcrire,de transcrire 
des données qui le dépasstnCar, pour symboliser une grande puissance - 
UN MAITRE DU MONDE - comme dit CHARROUX,nous verrons plus loin ce primi¬ 
tif terrien interpréter les données du trône et de la tuyère pour ac¬ 
croître la puissance qu'il veut exprimer dans son symbole. 

Pour 1'instant.revenons à ce dessin qui figure bon 
nombre de fois,comme un symbole,comme une obsession dans les codex et ma 
nuscrita Mayas.Nous y voyons le personnage tenir une torche d'une main, 
actionner un levier de l'autre tandis que du pied,il semble également 
manoeuvrer # une commande. 

Sans doute veut-on faire comprendre par la simulta¬ 
néité de ces trois manoeuvres,toute la oompléxité de l'opération.Comme 
pour suggérer ici une opération bien plus délicate que celle de faire 
vulgairement flamber quelque chose à l'aide d'une torche.Assurément le 
primitif terrien a transmis comme il a pu un pouvoir qui. le dépassait. 

MANUSCRIT TROANO ( Planche VI ) 

A mon avis,les trois dessins de cette planche sont 
inséparables et illustrent très bien toute l'aventure que nous présen¬ 
tons en la résumant.Aussi,je les ai intitulés de haut en bas ; 

" AVANT-PENDANT-APRES ", 


-(3)tCe livre est indispensable pour l'étude des codex et manuscrits 
Mayas.D'ailleurs tous les dessins de codex ci-inclus sont tirés de ce 
livre qui en renferme bien d'autres. 
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I - " AVANT » C Dessin du haut ) . 

Le3 terrien3-deux noirs-rc.ee sans doute autochtone 
ne connaissent pour toute énergie que celle du feu,du simple f- u de bois 
Leurs connaissances sont sans doute très limitées.Peut-Gtre a-t-on vou¬ 
lu représenter là un couple car l'un de3 personnages semble avoir les 
yeux fardés et l'autre non. 

Si le dessin est ici simple et l'action d’une com¬ 
préhension facile,c'est parce que le trcn.ccripteur a dessiné' - pour un i¬ 
que foie peut-être dans ces cod e x et manuscri ts - une action qu'il con¬ 
naissait bien,qui faisait partie de ca vie de tous les .jours. Chose très 
import a nte .parcs qu'elle exclut que le caractère plus ou moins fantas - 
tique ÏÏes autres dessins soit purement gratuit .Dans ces demieis cas,le 
trarocripteur a tout eimrleraert tenté de léguer des données qui dépa.Or- 
saient son niveau d'intélligence. 

II - " PENDANT " ( Léonin centra l ) 

. A bord de machines volantes. des hommes blancs . .vut 

venus au ciel.Ces blancs sont tout de suite reconnus comme Dieux. Ce qui 
est parfaitement en accord avec toutes les traditions de.". Amérique 
Centrale et Sud.Tradition dont profitèrent assez lâchement les conque - . 
rants espagnols qui furent comblés d'honneurs par les indigènes qui vi¬ 
rent en leur arrivée le retour de9 anciens Dieux blancB(2I avril 1519). 

Cette interprétation du codex est également en ac¬ 
cord avec une théorie de R.CHARRÔUX établie sur des points concrets et 
bien précis,théorie selon laquélle le noir pourrait représenter 1'auto¬ 
chtone,!' habitant type de la Terre alors que le blanc proviendrait d'une 
race extra-terrestre.Selon cette hypo-fése.la Terre aurait déjà été " co¬ 
lonisée " et subsisterait de cette colonisation ce racisme indéracinable 
à l'égard des noirs.Rappelons à cette occasion que les anciennes Vierges 
avant l'influence chrétienne,étaient représentées p oires . 

D'ailleurs le dessin pourrait montrer que déjà,le 
noir est 1'esclave du blanc a qui il semble apporter ou offrir des pré 
sents.C'est possible.Mais il est plus certain et plus agréable de penser 
que,pour l'instant du moins,il y a TROC entre le blanc qui apporte et 
divulgue son savoir et le noir qui lui offre,en échange,les produits de 
sa terre et de son artisanat. 

Nous revenons ainsi au dessin ou nous voyons la ma¬ 
chine volante dont la tuyère es' arrôtee,éteinte,se substituer à un trô¬ 
ne dans lequel est assis l'extra-terrestre.La souveraineté de ces nou¬ 
veaux venus est ainsi bien marquée .Et,pour nr ".igner encore cette sou¬ 
veraineté,^ casque de cosmonaute (que nous verrons plus loin) se trans¬ 
féré, s' est ici substitué à une couronne. 

Ceci posé,disons deux mots sur ce véritable compro¬ 
mis tuyère-trône qui semble bien constituer la clef de voûte sur laquel¬ 
le on peut appuyer bon nombre d'interprétationsde codex. 

Et d'abord,pourquoi ce compromis ? 

Eh bien,pour ce transcripteur(que tout décidément 
semble bien indiquer comme un terrien assez primitif et sujet certain .- 
ment très soumis au roi)le trCne sur lequel les rois se succèdent de 
père en fils,représentait jusqu'àl^rs la notion la plus parfaite de la 
puissance,de 1 * immortalité et môme ,de la divinité.Mais,à bord de machi¬ 
nes volantes,des hommes plus puissants vont venir.Ils viennent.Et_c--tt’. 
venue ne se fait pas certainement sans quelques rennu3 sur notr^ Terr.. 

Plus tard, peur léguer son message,ce terrier, va 
ajouter à ce trône qu'il connaît bien,ce qui l'a le plus frappé cher. In 




PLANCHE XXIX 


MANUSCRIT TROANO 


PLANCHE XXVI bu 













fusée.C’est à dire la tuyère ,gu*il n'a jamais vu et qu'il craint encore 

• 

En gros et pour résumer,ce terrien ignorant la 
science et ses immenses possibilités techniques,ce primitif n'a vu dans 
*-la fusée ( qu'il-ne pouvait comprendre )• qu'un symbole de~puiasanoe,qu' 
un symoole de royauté.Et il l'a.-ajouté à celui qu'il connaissait déjà 
- le trône - en interprétant les deux. !)'ou. la fusée ( Maître de l'Espacé 
plus le trône ( Maître de la Terre ) r MAITRE DU MONDE pour reprendre 
l’appélation de eTcHaRROUX. L 

-- ■ Mais,bien 3Ùr,les hommes primitifs de la Terre n'ap- 

pelèrent pas " Cosmonautes " ou " Maître du Monde "ces hommes venus du 
ciel.Leur savoir ne leur permettait pas.Aussi,ils les nommèrent tout 
simplement : DIEUX .Et voilà,sans doute,de quoi"fendre bien plus évident 
bien plus convaincant cette tuyère et ce compromis tuyére-trOne. 

HT " APRE? " ( Dessin du bas j. 

L'hypol&se la plus séduisante du dessin précédent, 

( Colle de pouvoirs transmis au noir par le blanc extra-terrestre au 
cours d'un troc ) semble très bien expliquer ce troisième dessin où tout 
est symbole. 

; Casqué de " génies " blancs,c'est à dire initié aux 
secrets des blancs,ce noir semble alors posséder le secret de toutes 
choses.Et ces choses,il les voit d'un oeil nouveau,un '•'eil de connais¬ 
sant,un oeil de blanc.Ce que paraît vouloir dire le dessin où les " gé¬ 
nies blancs " semblent s'être emparés de l'esprit et jusqu'à l'oeil du 
noir qui est aveugle que pour mieux y voir par le aavoircTu blanc .Tout 
ceci est symbolique mais assez bien suggéré. 

Environné d'éffluvea,plutÔt d'énergies qu'il sait 
maintenant faire partie de la réalité et qu'il semble désormais être en 
mesure de contrôler,ce ncir peut dés lors atteindre au secret de toutes 
choses. 

Et,on opposition avec le premier dessin " AVANT " 
tout de simplicité,veillent peut-être être rendues ici toute de complexi¬ 
té,et toutes les possibilités des nouveaux secrets transmis.Et cette 
initiation n'apparaît-elle pas nécessaire,n'est-elle pas la suite logi¬ 
que des deux premiers dessins ( AVANT ET PENDANT ). ? 

„ Certes,1'explication de ce troisième dessin peut 

paraître moins convaincante que celle des deux précédents mais un pein¬ 
tre surréaliste s’y prendrait-il autrement pour symboliser,pour concré¬ 
tiser l'idée d'un noir soudain initié à toutes sortes de connaissances . 
par un blanc ? 

N'oublions pas que le transcripteur avait ici à ex¬ 
primer, particuliérement dans ce troisième dessin,des pouvoirs qui le 
dépassaient. 

MANUSCRIT TROANO ( Planche XXVI bis ). 

Si ce dessin que j'ai déjà intitulé " APRES " dans 
la planche VI pu manuscrit TROANO suggère que ces extra-terrestres 
aient divulgué ' aux terriens quelques uns de leurs pouvoirs et connais- 
sancestpeut-être alors ce codex en est-il la représentâtion,du moins 
pour le dessin du haut ? 

I - Dessin du haut : 

. Le personnage de droite semble émettre des sons puis 

santé.Celui de gauche semble réellement écouter et ne capte-il pa3 les 
ondes émises à l’aide de cette espèce de raquette dont le grillage re¬ 
présente sans doute une antenne réceptrice.Et ce qui,sur la raquette 
représente un papillon ou un oiseau,symbolise sans doute le son qui.t^l 
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un oiseau Justement,peut aller d’une région à une autre par la voie des 
air8.Il peut ainsi aller mais il s’est laissé prendre au piège. il s’est 
laissé capter par le poste récepteur dont il est désormais le prisonnier. 


Alors ne semble-t-il pas évident qu’on a voulu re¬ 
présenter ici quelque communication à distance,radio ou téléphone ? 

De plus,les personnages 9e tournent le dos comme 
pour indiquer qu’une grande distance les sépare l'un de 1'autre/comme si 
cette distance les rendait en qudque sorte étrangers,leur seul lien étant 
le son. 




- Dessin du bas: 


• • T Nous retrouvons ici la tuyère,'dessin schématisé à 

l’éssentiel de la fusée et symbole de uissance tout autant que le voyage 
dans l’espace. ' * 


-, Et le trône et la couronne qui symbolisaient l’ex¬ 

tra-terrestre roi sur la Terre se sont ici mués en fusée et casque de 
oosmonaute pour symboliser un roi du ciel .autre fonction de ce " Maître 
du Monde ". 


Mais,avant tout,Je voudrais dire que quiconque a 
vu ce dessin absolument extraordinaire ne peut plus être de bonne foi 
s’il affirme que nos lointains ancêtres n’ont pas pu connaître la fusée 
et les voyages spatiaux. 


- ?L. ... La tuyère crache ici le feu et,bien plus habille 

que nu certains autres dessins,en combinaison et casque,le cosmonaute 
semble ici s’apprêter à partir pour un long voyage.(A noter le sac à 
bandoulière).A moins qu’il ne revienne d’un tel voyage. 


’ f D’autre part dans cette planche,le transcripteur a 

représenté des pouvoirs qui le dépassaient.C’est pourquoi,quoique très 
subtile,la représentation des communications à distance emprunte à des 
symboles simples.Far ailleurs,le cosmonaute harnaché et méconnaissable 
Bous son équipement lui faisait sans doute tellement penser à un monstre 
qu’il n’s pu s’empêcher de le représenter avec des dents de loup.Et ceci, 
certainement dans le soucia de faire plus vrai ,toujours en suivant sa lo¬ 
gique toute primitive. 

Et,ne connaissant pas l’utilité d’un casque de cos¬ 
monaute, oe primitif devait. logiquement encore .penser que ces 11 Maître du 
Monde "se changeaient ainsi en monstres lors de leu» départs que pour 
mieux se protéger contre les dangers en inspirant la crainte et la ter¬ 
reur.Le masque du sorcier en qudque sorte I 

■ Après tout,était-il si loin de la vérité car,en 

définitive,c’est bien pour se protéger que le cosmonaute revêt son casque 
et sa combinaison ? Un casque et une combinaison qui,par delà la brume 
des âges,ressurgissent peut-être dans le masque et les parures de toutes 
sortes dont le soroler ae quelque tribu se revêt lui aussi,au cours de 
danses rituelles où est évoqué"l’Esprit des Ancêtres" ? Mais aller de ce 
côté,c f est pout-êtrê là aussi prendre trop de risques. 

<V Toutefois,il est certain qu’en raison de leur ac 
coûtrement,les extra-terrestres ont semé une grande panique lors de leur 
arrivée parmi les terriens.Des terriens enoore à l’état primitif qui ont 
vu là des monstres et des têtes de monstr s.Et ces hommes venus du ciel 

ne possédaient-ils pas le pouvoir de se déplacer dans les airs et de cra¬ 

cher le feu par leurs machines,le plus souvent identifiées à eux même»en 
un tout indissoluble ? Et voilà un pouvoir qui correspond aux monstres de 

toutes les légendes.Et on peut même penser que les dragons crachant le 

feu,ces dragons de nos contes 
temps lointain et fabuleux où 
homme8. 


et vieux écrits,tirent leur origine au 
les extra-terrestres vivaient parmi les 
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CODEX MAGLIABECCHIANO . 

Ici,pas d’écriture quelle qu'elle soit,tout réside 
dans le dessin.Un dessin impénétrable à première vue pour la raison, 
sans doute,qu'il est pétri de symboles.Malgré tout.o'est le type de des¬ 
sin dont noua devrions Être le mieux en mesure de découvrir le sens car, 
en 8omme. aucune des données ne noua manque . 

Bien sûr,devant un tel dessin,la solution la plus 
simple consiste à ne pas risquer d'interprétâtion.Mais est-ce bien là 
une attitude digne d'un chercheur ? A mon avis,il n'y a aucun mal à 
avancer une hypothèse avantureuse pourvu qu'on la dénonce comme telle.Et 
d'ailleurs,si les dessins précédents n'étaient pas à ce çoint troublante 
Jamais Je n’aurais envisagé l'interprétation que je 3uggere pour ce co- 
d ov Ceci + -,pour '■'interprétation de ce dessin,il me faut faire appel 
à une " clé" que donne R.CHABROUX dans son dernier livre : pratiquement 
toutes les anciennes civilisations d'Amérique ont pour " noyau " la pla¬ 
nète Vénus qui est traditionnellement représentée,entre autres façons,par 
la couleur verte,par tout ce qui est vert.Notons encore que R.CHARROUX a 
établi que Vénus n'était pas visible dans notre ciel il y a 5 ooo ans 
et qu'elle y est venue comme comète,en se prenant au pisge dans notre 
système solaire. 

Mais peut-être Vénus y est-elle venue comme engin 
spatial,pilotée par quelque intelligence du dehors.Hypo^ése sans doute 
à première vue époustouflante mais pas plus assurément que celle déjà 
envisagée le plus sérieusement du monde à propos des satéllites de Mars 
Phobos et Deimos,que l'on suppose être creux et fait de main d’homme.Ce 
qui réclame une technique d'un ordre voisin. 

C'est peut-être là une clé bien petite,bien fragile 
et pourtant il semblerait qu'elle soit en mesure de faire jouer l'énorme 
sérrure que constitue oe dessin. 


Un étrange dessin évoquant,comme le mentionne R. 
CHARROUX,l'image d'une soucoupe volante et,peut-être même aussi.d'un 
astre en mouvement rectiligne .mouvement que souligne la position des 
serpents dont les corps sont cependant ramenés,dans une très large mesu 
re,aux deux hémisphères d'un astre-probablement une planête-3ur laquelle 
semble figurer les aspérités du sol.Peut-être a-t-on voulu aussi symboli 
ser la faune ( serpent ) et la flore ( plante ) mais c'est peu probable. 

Par contre,sur ce dessin,apparemment à symboles 
jumeaux,saute aux yeux la prédominance et la vigueur du végétal. notam - 
ment dans le3 larges et abondantes feullle3 de la plante .Or,feuilles — 
couleur verte et,d'après notre"elé",vert — Vénus. 

La présence de deux tuteurs et la position " sou _ 
mise"de la plante auprès de ces tuteurs semble indiquer que celle-ci a 
subi par deux fols une volonté-celle de créatures intelligentes assuré¬ 
ment : qu'elle a été domptée et dirigée .Ce qui m'amène a dire que Vénus 
a été domptée,puis dirigée ar une main intelligente.Et en ce sens,les 
tuteurs peuvent fort bien se muer symboliquement en les deux mâts d'un 
navire, les deux mfita d'un vaisseau C spatial ) que devient alors Vénu s. 
Pour réaliser ce prodige, deux énergies complémentaires ont pu être né- 
cessaires,(énergies donnant,1'une l'apesanteur,l'autre la propulsion), 
énergies représentées alors par les deux se r penta dont les queues sont 
des torches enflammées.Et les longues et agressives langues de ces rep¬ 
tiles viennent sans doute souligner la puissance et 1'invulnérabilité de 
ces énergies.( N'oublions pas que là,comme dans beaucoup d'autres des¬ 
sins,le primitif terrien transmet des techiques qui le dépassent). 

La réunion de ces deux énergies appelées à se cota . 
pléter noua donnent par leur additionneur juxtaposition (jumelage.qui^ 
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doit s'effectuer au niveau des corp3 des serpents.comme le montre i*. 
façon éloquente le desaln) un tout oui est l'im ag e achevé e de la pl .évi¬ 
té Vénu3,pui3 de " Vénus-engin spatial "ensuite. A cette occasion,on peu/c 
même dire que les choses se présentent comme si le tranacriptour avait 
songé jusqu'à la compréhension progressive du déchiffreur futur qu'il 
semble là,vouloir accompagner. 

D'où cette hypotcse fantastique et pourtant logique 
: Jadis, pilotée comme une soucoupe volante par des " Maîtres du Monde " 
la planete Vénus e3t venue,d e t o ar leur seul e vo lonté se placer sur l'or¬ 
bite qui eat la sienne actuoîTèniinîr.'Proüüjoe technique qui suppose une 
science dépassant largement la nStre.A ce proposées 3o..imitco fleuries 
de la plante veulent peut-être suggérer tuio ne ioneo-èar.a oo ca s v ér.u st» »y 
ne-amenéo à son plein épanoul 33en?nt. 


Notons encore que les cinq parliez ^.lairu-; fc .lto 
nant avec les cinq parties sombres du decsin,indiquent pout-Otrû cF. 

Jours et en nuitsCterrien ou vénusien)la durée du voyage.Si cotte inter¬ 
prétation du codex Magliabecchiano peut paraître ha3ardeu3o,il est à re~ 
marque!* qu'elle utilise,non pas quelques-unes,nais tont es les données 
du dessin.Vois-Je cependant trop de symboles dan3 ce coao:; ? Pourtant 
l'absence d'écriture environnante ne fait-elle nas apparaître la nnose 
comme logique ? Comme si on avait pensé que le dessin pouvait 3<j suffi r .• 
à lui seul. 


Certes ,ce détail ne peut-être Jn3te chaque .-'ois 
cependant,à l'exemple des autres codex.il ressort clairement que l'on 
se trouve ici devant quelque technique du voyage dans l'espace. 


t 


CODFX CORTESI A IIUS - ( Planche XIV ) . 

Mise à feu symbolique du serpent volant par le per¬ 
sonnage qui tient encore la torche.L'énergie déployée est telle que .-.ai¬ 
gre la présence de cette espèce de chien symbolisai*.t par sa masse une- 
force contraire- aans nul do u te la pe santeur-la serpent est ployé ot com¬ 
me littéralement cassé en deux .'Lu chôc~ «ïïPdépart dissipé,on peut penser 
que le serpent va s'étirer progressivement et la réaction sj produisant 
alors vers l'arriére,lui assurera une propulsion parfaite. 

La propulsion par réaction est ici nettement établie 
et ne peut guère laisser 3ub3ister de doute.D'autre part,seule une puis¬ 
sance de cet ordre,peut occasionner des départs aussi fctidroyonts.Gn 
peut même aller jusqu'à dire qu'est assez bien représenté- ici une par¬ 
ticularité presque d'avant-garde de nos avions actuels : l e décnil v:o 
vertical . 

Kn marge de ce dessin,a noter que phr sa possibili¬ 
té de se mettre en boule,en disque ou de s'étirer droit corme un 1,1e 
serpent symbolise bien tout engin volant,de la soucoupe à lo. fusée.Ci- 
choix est d'autant plus judicieux que par sa faculté de se riétendr*- ,1e 
serpent aymbolise également le prompt départ d'un engin volant à réac¬ 
tion.Cette notion de serpent eat petit-être h rapprocher, du moins soUj 
l'optique ésotérique,de cet autre serpent qui fit perdre à Adam .*t :-.vo 
le paradis terrestre.Mais s* étendre là dessus nous entraîner .it beau¬ 
coup trop loin.Aussi, rappelons plutôt qu'enroulé le serpent dessine- • é.e 
spirale et que .symboliquement depuis des temps très reculés, 1 ' ér. .r u - 
été représentée par cette figure géométrique qu' aujourd'huin-.o r : 
puissants permettent de retrouver dons les galaxies. èt voila qui . s 
ramène encore,et par deux fois,a l'espace. 


Pour conclure,il apparaît évident que tout o.v. :* i< 
Mayas,que ce soit leur civilisation,leurs croyances :u It.-r.rs oi.;/ . » . 
nuscrits,tout,absolument tout, nous ramène obstinément à 1*espace, .à une 
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science spatiale. . . .. 

E^tpar là,à des extra-terrestres venus jadis sur la 
Terre.Des extra-terrestre»dont,par ailleurs,nous retrouvons la trace 
dan3 les géant3,les néphilins et autres titans,dieux ou demi-dieux do 
nos ouvrages les plus anciens.Entre autres écrits religieux,la Bible 
met souvent on évidence des conquérants venus du ciel.Dos conquérants 
appelés mêmes parfois 11 anges ".Mais des anges tellement peu divins qu' 
en fait do conquêtes,ils s'attachèrent surtout à conquérir le coeur des 
plus belles terriennes et ceci jusqu'à les prendre pour épouses et en 
avoir des enfants (I). 

Proches parentes des écrits religieux,les Mythologies 
qu~ •vcn3 rertout sur la ‘Twrre.de la plus netite tribu aux peu 

pies les plus civilisés, 3ont avant tout un culte voué à des ancC-trus fa¬ 
meux qui trônèrent aussi bien au ciel que sur la Terre.Sans oublier la 
Tradition,autre version de3 faits,généralement plus prosaïque que la My- 
tolcgie mais moins cependant que l'histoire tout court. 

L'histoire tout court qui,nn vient de le constater 
avec les Mayas,nou3 en apprend déjà beaucoup si on veut bien la regarder 
sans oeillères. 

Tout cela n'est-il pas hautement significatif quant 
au lointain passé qu'a connu notre Terre ? Un lointain passé particulié¬ 
rement présent dans la civilisation Maya ot que rien ne met mieux en re- 
liéf et en lumière que ses codex et manuscrits. 

Aussi.il n'est maintenant plus possible d'en douter 
ou pire,de fermer les yeux,la civilisation Maya est avant tout.. UNE 
CIVILISATION EXTRA-TERRESTHE . 


Signalons aux lecteurs de " PHENOMENES INCONNUS " 
désireux d'élargir leur3 connaissances sur les Mayas que le N°22 ( Mai- 
Juin I960 )de la revue " ARCHEOLOGIA " leur été essentiellement consacré 

IVAR LISSNER souligne également de son côté- mais 
sans proposer d'explication-combien le3 Mayas demeurent une civilisation 
étrange,bizarre et inexplicable dan3 son livre " CIVILISATIONS MYSTE¬ 
RIEUSES " éditions Robert Laffont. 

Mentionnons au 38 i,déjà cité,l'ouvrage de Robert CHAR- 
ROUX " LE LIVRE DES MAITRES DU MONDE " (éditions R.Laffont également), 
source unique en ce qui concerne les manuscrits et codex Mayas. 

Ajoutons enfin pour les personnes eventuellement in¬ 
téressées qu'à partir du 31 mai et jusqu’à fin septembre se tient à 
PARIS au Grand Palais,une exposition 3ur l'art Maya. 

Pour no 3 lecteurs et adhérents du Dauphiné nous leur 
signalons qu'ils peuvent trouver tous les ouvrages précités chez notre 
dépositaire à la "librairie-papeterie des quatre vents" 17 Bd.Maréchal 
Joffre à GRENOBLE.D'autre part qu'une réunion-conférence aura lieu (pro¬ 
bablement début octobre,sur les codex Mayas,sous l'égide du GEMOC et 
avec la participation de Robert CARRAS,auteur de ce présent article. 

Nota !Toutes sugg&tions et critiques à cette interprétation des codex Ma¬ 
yas st acceptées et même souhaitable*Transmettre au GEMOC. 


-(I) Voir notamment dans la Gené3e,le chapitre " fils de Dieu et fillce 
des hommss. 
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OBSERVATIONS d* OVNI s (de nul g fin juin I968)-Dos3ier GEttOC et 

GEOCNI . 

Ce calendrier chronologique de3 observations est encore bien 
incomplet.il nous reste encore de nombreux articles de journaux espagnols 
et argentins qui ne sont pas achevés de la traduction et dont nous pu¬ 
blierons dans notre prochain numéro.D'autre part la place nous manque 
beaucoup trop peur entrer dans les détails de ces rapports d'observation^ 
c'est pourquoi no-s les présentons d'une manière succincte mais dans 
l'éssentiel de leur teneur. 

JUIN : 

•- le 21, à IIh.?O.Un cultivateur d'un petit village en Côte d'Or 
.aperçut une énorme boule de lumière mouvante dans un champ.Au bout du o 
minutes 1 ° lumière s'éteignit et à sa pince apüarut un engin allongé,moi¬ 
tié blanc,moitié noir ot ressemblant à un oeuf posé sur la pointe.Apres 
un quart d'heure d'immobilité l'engin disparut brutalement en émettant un 
fulgurant éclair rouge.Traces sur le sol. 

, - le 24 .un objet circulaire lumineux se pose dans un champ pré3 
de Sidi-Bennour(I80 kms au sud de Casablança)-Maroc.Cet objet éteind un 
champ de blé quiétaitfen feu,puis disparaît en s’élevant dans le ciel. 

JUILLET : 

- Début du noln,aux environs de BUEN O S-AIRES ; Boule suspendue dans 
l’espace en oscillant doucement.Elle était blanche avoc des refléts verdâ 
très et jetait des éclairs rougeâtres. 

- le 2, vers 20h.4 5 à SETE , trois témoins observent le3 évolutions 
<j'un cigare argente .h côte de ce "cigare" un objet brillant beaucoup plus 
petit traversa le ciel.Cet objet réapparut,20 minutes plus tard,de la di¬ 
rection d'où il était disparu.Quant au "cigare volanf'qui évolua pendant 

-près de 2 heures au dessus de la mer,il donnait une impréssion de gigan-< 
tisme,d'après les témoins. 

- Dans la nuit dxi 2 au 3 .de nombreux habitants de NEW-YORK qui 
prenaient le frais dans la rue à cause de la chaleur,virent une boule de 
feu énorme qui traversa le ciel.Trois M.O.C identiques furent observés 
quelques instants plus tard en Orégon. 

- l e / '«dos centaines de témoins affirment avoir vu dans l'après- 
midi ,trois* Ô7 n'I 3 en forme de tronc de cône survoler MAJORQUE et BILBA O 
ôn espagne.Un de cos OVNIs qui était descendu à faible altitude,resta 
immobile vin moment à quelques centaines de métrés d’altitude puis fonça 
vers la montagne proche. 

- le b verr» ? 5h.30.alors qu'il campait à BILIEU (Isère ) M.G.S 
vit apparaître dans le ciel,un objet allongé et lumineux.Ce "cigare vo¬ 
lant" comportait deux ailerons très courts;un de chaque côté et dans le 
milieu du fuselage ..Des parties sombres et rectangulaires étaient visibles 
de part et d'autre de cet aileron. 

le 10,vers 20 h.30,M.H.V- observo une boule rougeâtre se dépla¬ 
çant à grande vitesse d*ana le ciel puis disparaît instantanément.MCmo 
phénomène et même témoin deux jours plus tard dans la même région du ciel 
à VIZILLE (Isère ). Météore ? 

- le t'I lun OVNI a été aperçu par l'équipage du navire marchand 
argehtin "Rio-Crande", à 5oo kma au sud de BUENOS-AIRES .L'objet projetait 
vin faisceau cônique de lumière,do teinte"orangée et violacée,sur la mer. 

- I£,à TOUCHES près de NANTES ; boule colorée jaune et rouge 
évoluant à'^ïï^ou 40 n. a '"altitude. 

- MÔme jour h T O NNERRE (Yonne )entrc 22h.4Q et 22h.50 ;un objet 
lumineux de forme circulaire se déplaçant par saccades. 

- C ri; j o ur à VAUZELLEO (Nièvre )-.Objet côniqu»- entoure d'une lu¬ 
eur blanchâtre• ïi prq g rossait par saccades à une altitude d'envôoo 

Le même objet est encore aperçu à VILLE7rtLLIER ,drma cette localité 1 ' u. - 
jet,après ses saccades initiales a "tombé comme une pierre" puis il est 
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remonté pour poursuivra sa course à l'horizontale,sans saccades cette 
foi 3 . AUX h ü%t ES ( v onne).eniro 22h.5G e t 23 h.il avançait par de brusques 
saccades prolongées.Il s'ert immobilisé puis a disparu tout à coup. 

- la 22 ,ver ? I6h.I^V-sv.! sphère brillante oc tenait immobile dans 
le ciel de I] '.bt;ui""scesus* lïo la r.c-r.Apr .'s un certain temps lu M.O.C bon¬ 
dit en direccicu de 1' est ( 'iliefrcnohe).Une spirale de fumée se détacha 
de l'objet ot dcncer.cit v.r:; les flots. 

- 3_e .2_5.,à piA V/V lRI V rr. Argen tin.'-., ivr détachement de soldats tirent 
à la mitrail.'.ütto sur Te:.; oc ja p tnts "Û'unc soucoupe volante qui était at- 
térrio/ tro:'.3 humar.cVio j le 2 r. ),La rafale de mitraillette ne provoque 
aucun effet ot les soldats sont, paralysés par des rayons émis par l'engin. 

- le 27» .es &rr\ricai. nétéreiGgiques de l'aéropoit de LJUBLJAUa en 
Yougosla ve 0 apura rivant un r.’jn ucriou:: objet luminescent bleu, évoluant à 


grande vitests vers Iigo " ’ ' al ■ i ';vV . 

- !e_2T ,.t 1 ' île à . r.u Vm çn (Plaine de3 câpres):Un cultivateur 
voit un objet t\ 20 n.” de In .jj fJrmV cvale suspendu à I m. du sol.Il 
avait cnv. 5 m. de diamètre et ? à 3 m. de hauteur.La partie centrale de 
l'engin était trxadporente .Le témoin affirme avoir vu deux formes humai* 
nes,petit03 et trapus i ,à l’intérieur.On découvre des traces de radioacti 
vité eu lieu dVi ' oatérri3cuye" rnppooé, 

- li} 31 •QT'A.UO.dar.c la vallée de l 'ITbaye ÇHtes Alpes) : A 2Ih.42 
un engin à’TTâuto SÜitiîfttda niai; do deux puissants projecteurs verticaux 
et par allèle s. Ronronnement très doux perceptible. Cinq témoins. 

- D'aurros observations ont été faites vers la seconde quinzaine 
notamment à 305A PJ 0 ( '» rvr ona '! ne ) : un disque volant(9 témoignages) aperçu, 
puis un ouvrier a \ÏXv â/ougJLlT pnr une lumière brillante venant du ciel, 
lions la rVmc l::calixc(<*vfc.c ?)d*autres personnes voient un objet allongé 
long d'er.v.I On. diffusant une lumière rouge (Cigare volant ?).Ensuite c' 
est à igiE T)F j ?LA?toujours en Argentine,des pécheurs ont aperçu un ob¬ 
jet rectxngulai’rJ qui volai - ; à gronde vitesse .changea de cap et s'éleva 
à ur.c vit--c.ro ver xi.aine use. h SA7*T/v plusieurs personnes ont déclaré avoir 
été paraly- par une xumiera aveuglante qui imprégna les meubles des mai¬ 
sons et. Ion rer.dix pnoepherossent (I).Des véhicules militaires ont été 

etopp' jr. approchant des objets lumineux posés au bord de la route. 


A OUT : 

- 2 > r_“cr f vers ?I h- dp, A ECJiTROLLES (près GRENOBLE) ,M.D.D. aper¬ 
çut un dioqû.3** Ô.îano imrTobiloYdinmetre apparent comparable à celui de la 
pleine Lune.Oc dinquo ioveondit lentement et lâcha six ou septs boules 
rouges brillantas.A ce moment li la disque blanc devint rouge et diminua 
de voluno en sc : aoêt.'.scnnt our lui-xCmu. 



rouges 


feux 

au camping 

- lè 
-CAUARET orée 
T T aspec 


et or-r. rçj . Qu -l oue s .1 r - uro plus t<31 .un autre témoin en vacances 
de C:l\VfY, V/aif. ctcVlv.a aussi 'ici;:' 1 Vme scène identique. 


C Â Li ft iti 6 ry.i 7 .vers 2h. d u mat^n) .sur la route de CROZON 

engin très lumineux,présentant 
-ûi j c""ue 1 êu l u* olgVt ‘âo dirigeait vers BREST. 


: g* une 

- lo IT ‘ , JCSUA:- 1 ^ (Ix xllô) : Objet lumineux de forme circulaire ou 
0 blongue,a’ H?7i oalit ar.HH ricTente déflagration. 

- LTCnc* jour 1 ? < C P L VEOLlA.on entend un bruit de grêle et 

à cet en-iroit en r . 1 : cu\*o une poussière blanche ressemblant à de la chaux 
truffée de filna-r.to r.oir 3 ..\ V.TMB et & l’aéroport de BOLOGNE ,on note le 

E assage d’u: coms lu:*ir ;'i::.L 7 obj"J7 est tombé à la verticale au-dessu3 de 
OLOGiiE jusqu'à ’or.c altitude évaluée à I^oom.puia il disparut vers le sua. 
Un point lumir^ux r suivi l’engin mais plus lentement dans sa trajectoire. 

-(I) Au cours vl'uu effectuée ~vr 1 j plateau de VALENSOLE* *’^* 

donc les Bas-* c Mpe..,un me:ahrj dv. CrlI'Ot enregistra,en août 1967,un té¬ 
moignage Id-nTique.Les témoin 3 (de\uc)étaient inpréjjnés d'une lumière.ve^te 
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- le 13 ,une patrouille de gendarmes découvre dans la Cordillère 
de3 Andes, en Ar g entine à TALCA (Chili) .et à 3260 m. d'altitude,deux étran¬ 
ges pistes cPattérrissage-.l 1 une de 350 m. sur 200 m. et l'autre de Iuüü m. 
sur 60 m.Ces aires semblent(apparemment)composées de blocs d'origine vol¬ 
canique de 2,50 m.x2m. et pesant entre 15 et 20 tonnes.La semaine précé¬ 
dente des touristes avaient remarqué d'étranges lueurs dans le ciel au 
sud de SANTIAGO* 

- le 17,à MENDOZAN (Argentine ):Un objet de forme sphérique se po¬ 
se pré3 d'un immeuble.Le témoin est brûlé et paralysé par des étincelles 
émises par l'engin.On découvre des traces de radioactivité à cet endroit. 

- le 19 ,Plusieurs habitants de la région parisienne à VILLENEUVE 
LE ROI (vers II h.) - St.DENIS (II h.30) et à MELUN ,aperçaivent un M.O.C 
Cou plusieurs),tantôt sous la forme d'un "cigare volant argenté",d'un cy¬ 
lindre ver+ioal. ercor» d'une demi-sphére . T.'ohlet n'a nas. été observé 
par le radar d’Orly. 

- le 20,à ESONNE (3eine et Oise) :Un objet circulaire d'où s'échaj 
pait des radiations lumineuses à la base. 

, ( A suivre ) 


- LE PROBLEME DES PANNES GENERALES DE COURANT 


Il suffit parfois d'un phénomène spectaculaire pour attirer l'at¬ 
tention sur toute une série de faits du même genre dont la similitude 
était passée jusqu'alnr3 presque inaperçue.La grande panne de couran^di- 
te "de New York" ,e/t restée "inexpliquée"qui,1e g novembre 1965,s'étendit 
sur 8 Etats du N.E des Etats-Unis et deux provinces canadiennes du S.E 
(Québec et Ontario)en est un exemple. 


Nous aidant des recherches de Frank Edwards publiées dans " F.S. 
Sëriou3 Business ",des informations étrangères et des rapports de nos cor- 
res pondants, nous avons pu dénombrer jusqu'ici 40 cas de ce genre,parmi 

lesquels : Gde-Bretagne 


U.S.A. 
Canada 
Brésil 


16 

4 

3 


Italie 3 

Argentine 3 
France 2 


Suède 
Belgique 
Danemark 


2 

2 

I 

I 


Finlande 

Mexique 

Pays-Bas 


I 

I 

I 


Le cas le plus ancien semble être celui de New Haven (Connecticut 
en novembre 1953.Le plus récent est celui du 22 décembre 1967,qui intéres- 
. sa l'Oregon et l'Idaho (N.O. des U.S.A.). 

La revue"ouranos"avait signalé dans son N°I8 le premier cas fran¬ 
çais, qui se produisit le 21 novembre 1955{pendant 50 minutes les régions 
de Paris,du Nord,de la Normandie,de la Bretagne,de Nantes et de Lyon fu¬ 
rent mystérieusement privées du courant provenant normalemement du Massif 
Central (800.000 kw). 


Un des points commun de ces pannes,outre leur étendue et généra¬ 
lement leur longue durée,est qu'aucune explication certaine n'a pu être 
fournie par les techniciens des compagnies distributrices. 

Un second point cependant est que dans 19 cas sur 40 la présence 
d'un ESPI (I) a été observée de façon certaine à proximité du lieu et au 
moment où les pannes se sont produites(dans de rares cas:un peu avant ou 
après).La proportion est assez importante pour que l'on puisse concevoir 

__ _ _ (Suite 

“phosphorescente ainsi que le3 meubles dans la pièce où ils se trouvaient. 
Cette lumière était émise par un rayon lumineux vert en provenance de 1' 
engin.Ce dernier avait la forme d'un disque renflé par le milieu à la par¬ 
tie supérieure et évoluait en suivant une trajectoire circulaire à basse 
altitude. - 24 - 







.../ , - 

une relation de cause à effet entre les deux faits.En ce qui concerne lu 

panne de New York,l'étude à laquelle nous nous sommes livrés laisse peu 
de doutes sur l'action d'un certain objet rougeoyant,d'une dizaine de 
mètres de diamètre,évoluant au-dessus de la sous-station de C?ay,cu pré¬ 
cisément l'origine de la panne a pu être localisée,et à l'instant mCne 
où celle-ci se déclancha.Les témoins sont un pilcto instructeur de 1'ae¬ 
rodrome de Hancok (N.Y.) et son élève,et un député de Syracuse (N.Y.), 
membre de la Commission de l'Aviation. 

Le processus de la unnno fut le suivant: une baisse excop 
ticnnelle de tension au niveau a- la sous-station de Clay engendrent un 
brusque et intenso appel de courant aux secteurs interconnectés du ré 
seau,provoquant lui-même 1'ouverture des disjoncteurs et,à l'épicentre, 
le grillage des induits. 

Quant à l'action de l'ESPI sur la baisse de tension,c'us; or. 
core un sujet à l'étude .Plusieurs théories ont été élaborées par nos spé¬ 
cialistes {pompage direct d’énergie,neutralisation par le puissant champ 
magnétique de l'engin, etc..) ;d'autres hypolJé3e3 sont à l'étude.De toutes 
façons on sait depuis très longtemps que le survol d'une automobile,ou 
d'un poste de radio ou de T.V par un ESPI est une cause de panne d'allu¬ 
mage, d’éclairage et de réception.Le phénomène semble donc analogue dans 
son principe. 

Seulement.. .il n'est pas constant I et ceci r.cu3 amène à un 
second problème : e9t-il accidentel ou voulu ? c’est toute l'énigme de 
la présence des ESPI autour de notre planète, et des intentions de leurs 
occupants que l'or rejoint par là... 

Marc THIROUIN 

Directeur de la CIES-OURANOS. 

-(I; ESPI sc'est le aigle adopté par ia CIE5.OURAN0S pour désigner lea 
Engins Spatiaux de Provenance Inconnue,analogue à celui d'OVNI plus con¬ 
nu de mes lecteurs. 

- T.B-Pour toutes les questions évoquées dans cet article,voir la revue 
"0URAN0S",n°a 32, 34 et 35. 


- A PROPOS DE L'AFFAIRE D' OTA VARIA - 

Au sujet de cet événement spectaculaire qui s'est déroulé 
dans la région d’OLAVARIA en Argentine(voir p.21,1'observation du 25juil¬ 
let 1968),voici la traduction d'un article paru dans le Journal "LA RAZON' 
du 27/07/I96Q : 

" L'événement qui s'est produit à proximité du Ruisseau Tapai 
que prés d'OLAVARIA se prête actuellement à différentes versions.En tous 
ca3 est-il que ce sont bien des soldats en exercice,et non pas des poli¬ 
ciers, comme l'ont relatés certains journaux,qui en furent les témoins et 
acteurs.Cette unité-du régiment d'OLAVARIA s'est trouvée en face de trois 
Ctres étranges.Selon les rapports qui sont parvenus sur cette affaire,la 
conformité physique de ces derniers est différente selon les versions. 
Certains parlent que cc3 Ctres étaient grands et blonds,d'autres qu'ils 
étaient difformes avec un grand thorax et qu’ils marchaient en se balan¬ 
çant comme des singes.Le chef de cette patrouille de soldats dirigea une 
rafale de mitraillette sur eux gars que les projectiles l*.-s atteignent. 

D'autre part les soldats êzsayêrent /iprés ,d'épauler avec 
leurs armes rria il n'y arrivaient pas, ils se trouvaient cok.ü paralysé.',. 
Les ôtr-s réintégrèrent leur engin qui 3'éleva et disparut. " 

lu formation transmise par J.VUILLEQNEZ 
- - trad.H.DELVAL. 
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- LES O.V.N.I SUIVENT-ILS UN PLAN D*ACTION ? - 

!sÂ£.*|V ~ r .r- - - i -- - - - - - ' “■ '' ‘ r ^~ 

Volai une vingtaine d’années que de b' OVNIs sr»nt signalés un peu 
partout dans le monde;depuis cette fameuse escadrille de <Hneuf) disques 
volants aperçue par Kenneth ARNOLD,le 24 Juin 1947.(U*est depuis cette 
date,rappelons-le,que l'on baptise ces objets "Soucoupee Volantes"). 


• Certes,ces objets furent déjà observés bien avant»et certains ont 
tendance à croire qu'aujourd'hui ce sont les sources d'informations qui 
ont décuplées qui noirs renseignent mieux qu'avant»ou que ii-intenant des 
groupements privés "traquent le gibierVCes raisons qui font que le phéno¬ 
mène,va oroissant sont exacts,mais elles ne auffisent pas à tout expliques 
Une analyse des faits,bien que très succincte,(il y a de trop nombreux cas 
pour les èxposôr ici.ncus prendrons les plue connus)depuis ces dernières 


& années j zxruxÿ ^;ua i—„ar su^oeeripcur no pas lire ave? ;:rtituac;que 
j.es occupants des OVNIs suivent un plan bien déterminé.Bn effet,il semblej 
Inique a.034.7 à Iâ5?>leg OVNIs signalés sont de grandes dimensions(30 à 200 i 
métfes de (Jiamètre env.)et étudient systématiquement le potentiél énergé¬ 
tique de notre planète en entreprenant une action dé surveillance .Ainsi 
on observe des OVNIs : 

•Tendant les grandes manoeuvres militaires-lee guèrres(I939.40- 
Corée,et d'ailleurs encore récemment au Viêt-Nam,Sues)-les expériences 
v f atomiques-lee centres indus^riels-les bases de lancement de fu3ées-les 
éssais de prototype d'avions-fusée,dernièrement les satéllites. 

Voyons quelques exemples i 

&• , 2 S Juil le t 1947 lUn avion piloté par J.H.JANSSEN est stoppé et im- ' 

mobilisé en plein vol par un OVNI. 

14 avril 1949 i Une fusée de type V2 eet suivie dans son ascension 
à 30 000 Itma/h. à la base de Wlite-Sand (Nouveau Mexique). 

Môme chose cinq ans plus tard sur une base française au sahara. 

, • En septembre 19*32 ;Pendant les manoeuvres m^ltaires"Grande Vergue" 

en Angleterre,un OVNI suit un chasseur de la H.A.P.Un autre stationne au 
dessus des opérâtions,i^est observé par 10 officiers et des hommes de la 
base de Topclife dans le Yorkshiim 

En_1953 t Pendant l t opératlon"November Moon°en méditérranée,un avioi 
de la R.À.F rencontre un OVNI(le réacteur de l'avion, a des "ratés" et le 
compas s'affole). 

!uVw-ïÿ. Le 2 ou 3 aoûtIQ52 itJn OVNI survola les usines atomiques de Los- 
Alamoa (Nouveau Mexique). 

, ,, lelÊraoût de la mSne année .Un OVNI plafonne au-dessus de la bas. 

B américaine de wrigEt-Patteraon. , 

> j&i 1 956 .c'est au tour de l'aéroport d'Orly,un OVNI qui semblait di 
* grande taillevî'après les radars)stationne au-dessus d® la base pendant 
; jprés de 2h,et vu l'encontre des avions qui atterrlsact en poussant des 
pointes de vitesse à 4000 kms/h. 

De 1952 a I 964.oette opération de surveillance se poursuit avec 
toutefois une frppyvmfllff Jte.tr* tfiÇfaBlflVffi 9^ ff développe , 

dans cette période,surtout en ce qui concerne l'aviation et l'astronauti-1 
que,après celle de l'utilisation inconsidérée de l'énergie atomique.On 
assiste également à un espionnage à très basse altitude et peut-être mê¬ 
me au sol.Pour faciliter cette mission les OVNIs deviennent de petits en- ' 
gins de 4 à 5 m. do diamètre .Ce nouveau type d'OVNI atterrit clandestine- 
oeni^Tout le monde sé rqpêl'ïe cette fameuse recrudescence en France,dite 
"vague de 1954".Parmi les cas les plus connus dans cette période,citona; 

le 30 .lu in I954iUn avion de la B.O.A.C fut escorté pendant Ib mi¬ 
nutes par une formation d'OVNIs. 

En février 1959 :L'équipage et les 35 passagers d'un DC 6 voient/ ^ 







leur avion accompagné par une flotille -de trois QVNIa pendant 45 minutes 
sur la ligne New York-Détroit ■ 

1er août 1960^ :Un OVNI suit une voiture prés de St.üMEH (Nord)pen 


dont I km après lui avoir coupé . la route (le pETïOC possède la déposition 
ignée du témoin). „ 

r En 1 962.le 13/05,î'avion expérimëntal X 15 filme la'présence de 

S lusleurs OVNIs cylindriques et discoïdes au cours de son vol à 75000 ra. 

•altitude.En août un autre objet qui flottait au dessus de l’avion est à 
pouvea\x enregistré sur le film. 

A partir de 1365 batte aotiori .de la part’des OVNIs s'intensifie 
êt semble se reaserre r.Il'r a de plus nombreux attérrissagea qui provo- 
quëat des Tnbi<3toaÿs.surtout depuis T?6 7:une nette recrudescence aux U.S.A 
OVNI* ' iw«1Unrd«a voitures & basse altitude,atterrissent sur des 


sment de nombreuses manifestations en URSS,à tel point que 


3si mais cdraçjent de nombreuses manifestations en URSS,à tel point que 
Lee autdriiés commencent à s*inquiéter;Les astronomes de l'observatoire 
le XÀZAN ont observés des OVNIs de 500 & 600 m. de diamètre.Un général 
russe montre des photographies d'un OVNI à la TV et le Pr.ZIGEL de l'Ins¬ 
titut aéronautique de MOSCOU préconise une coopération internationale 
>our résoudre le problème .Répercussion en France,la revue"Forees Aériennes 
françaises"..dû- mois de mars 196$ demande qu'il soit créé une commission d' 
inquête.C'est aussi l'avis de nombreux officiels américains. 

L'a nnée I96B semble préciser une action direct e des OVNIs.Ainsi 
in note de nombreux eaa de paralysies provoqués a distance par des objets 
.unJ.neux.Notamment en Argentine (des automobilistes, des camions militaires 
Leg témoins'd'atterrissage sont immobilisés)a SALÎA,R03ARI0,près de PASl'û 
iA,danq la région de général ALVEAR,à 0LAVARIA,MENIX)ZAN.. .la dernière ma- 
ifeatation de bette action directe,à notre connaissance,date du I6/O&/60 
h OVNI a touché*un bateau américain,le "Pacific Seal" au large de Santa 
arbora qui a pris feu et fut endommagé,trois tu; ’nc.- ont été bléssés( 
nformatlon transmise par l’un dé nos correspondons belges,parue dans le 

--- '-"■ / 68.).t^M^Tecrudeacence,plus marquée en- 


[uo t i d ien ,, I)Q ttü ère heure "d 
lore est prévuè pour I9$9v 

l'homme va débarquer sur la Lune ([programme 
j»#I7;)lea OVNIs ontrrila décidés de passer ouvertement à l'action dans un 
u* qui nous échappe .encore...maie qui serait peut-être possible d'entre- 
t>ir ait l'on veut bien considérer certains "textes sacrés", mai s là nous 
«joignons l'hypoikèoe .de travail de Jean SKNDY. p D e i va i 


ere-do>ours. de Notas 
jt'jàâüs sont nés"Ifkv’v 


cj.senly) %% .12,so.v. 

u .senly. 21 , 95 . *. ;i: : 

(J .SENLY) W> F.18,00. 

(G.A.BOURQUIN) F.18,00.-- 

XPaÇSA? THOMAS ) - : : à* 

Cf .B - Led oilvrégés et 5 sont nouvellement parus, ils peuvent-être 

1# documantation du GEMOGîUbrai- 

rie-papétorie^l? Sd .Maréchal Joffre à Grenoble. 

disponi ble ao%uc ll e metit à la CI ES OURANOS-5I rue des Alpes à Valence» 
pi '.'J'ai vu de nas yeux vu pendant 20 minutes une vraie soucoupe volante" 
petit fascicule rédigé pur les ingénieurs FAHNIBR et LEDUC.Prix 2,55 franco. 
Jtl s'agit de l'observation très détaillée d'un disque volant dent les fait, 
remontent eu 30 septembre 1^54. 

Avin aux amateurs d*astrononie: 

vu d'acquérir un télescope,un de nos membres cherche à revendre deux 
magnifiques lunettes d® 60 mm.La 1ère avec lot complet des oculaires inter 
ohangaablea et filtres plus trépied télèoeopique réglable.Etat impeccable 
Fri, n» 650 F. La seconde avec trécied de table 350 P.Demander au G EMOC ♦_ 





